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Avertissement g®n®ral sur lõ®valuation des risques 

Les informations sur les bio -agresseurs qui sont données dans ce bulletin correspondent à des observations 

réalisées dans quelques parcelles seulement . Elles ne peuvent en aucun cas remplacer les observations de chaque 

producteur dans ses cultures.  

Le risque annoncé correspond au risque potentiel connu des rédacteurs, sans tenir compte de la façon dont les 

problèmes peuvent être gérés par les producteur s dans les abris ou les parcelles.  

En culture sous abri plus encore que dans dõautres types de cultures, chaque parcelle est une entit® sp®cifique, plus 

ou moins isol®e de lõext®rieur. Lõarriv®e et lõ®volution des probl¯mes sanitaires dans ces parcelles, même si elles sont 

influenc®es par les conditions ext®rieures (pression des ravageurs, environnement, climaté), d®pendent aussi 

beaucoup du type dõabri, des ®quipements, des techniques culturales et surtout de la strat®gie mise en ïuvre par le 

producteur.  
 

Cultures  

 

Tomate  sous abri   page 2 

Aubergine sous abri   page 5 

Concombre sous abri   page 7  

Melon sous abri    page 8 

Melon plein champ   page 9 

Courgette sous abri   page 10 

Fraise sous abri    page 11 

Salade sous abri    page 13 

Salade plein champ   page 14 

Carotte     page 15  

Suivi noctuelle    page 16 

 
 
 

Fréquence de parution  :  

La parution du bulletin a lieu tous les 15 jours, sauf piégeage ou information particulière.  
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TOMATE SOUS ABRI  
 

Culture en hors sol  : 4 parcelles  en cours  

Plantation  Nb de parcelles  Stade moyen 

Début Août  1 R23 

Novembre  1 R6 

Décembre 2 R1-R2 
 

Culture en sol  : 4 parcelles  en cours  

Plantation  Nb de parcelles  Stade moyen 

Début  Fév 1 F4 

Fin mars 3 (2 en AB)  F1 
 

 

 
Informations sanitaires d õapr¯s des observations r®alisées du 1r au 14 avril 2016 

¶ Aleurodes  

Trialeurodes vaporariorum  est présente dans toutes les parcelles de tomate. Avec 

lõaugmentation des temp®ratures moyennes, les entr®es ext®rieures se font plus nombreuses et 

lõacc®l®ration des cycles a pour cons®quence une présence rapide de pontes  et de larves dans les 

cultures. A cette période, le niveau de développement des auxiliaires dans les cultures est 

déterminant.   

 

Dans la parcelle précoce , les populations 

dõaleurodes marquent une hausse sur ces quinze 

dernier s jours. Les Macrolophus sont toujours 

présents à hauteur de 15/plante en moyenne et 

les Cyrtopeltis  sont observés avec un niveau 

faible.  Malgré tout, les aleurodes parviennent à 

se développer. Lõaugmentation des aleurodes est 

certainement dû e à des entrée s extérieures en 

lien avec le climat  plus chaud. Pour stopper ces 

entrées, des filets sont installés aux ouvrants.   

 

Pour la parcelle en plantation de Novembre, la 

progression des aleurodes continue doucement. Le 

niveau de classe 4 est atteint pour 20 % d es 

plantes (plus de 30 adultes ou larves) qui 

correspondent à des foyers avec miellat et 

fumagine. Les Macrolophus et les Encarsia sont 

bien présents dans ces zones. Des jeunes larves 

de Macrolophus vont augmenter favorablement 

les populations dõauxiliaires. Toutefois, la 

distinction des Macrolophus et des Cyrtopeltis  

est difficile au niveau larvaire. Il est prudent de 

surveiller les têtes de plantes en ce moment.  
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En sol, des adultes de Trialeurodes vaporariorum  sont observés  sur 30  à 40% des plantes dans 

deux parcelle s du r®seau. Pas de larve pour lõinstant. 

 

¶ Tuta  absoluta  

 

 

En hors sol , les piégeages de Tuta  se 

stabilisent pour les parcelles qui étaient en  

progression ces derniers temps  (10 

papillons maximum/jour).  Les galeries sur 

plantes sont moins visib les. La pression 

revient à un niveau faible sur les parcelles 

du réseau.  

 

 

 

 

 

 

En sol, Tuta  est présente dans les pièges sur toutes les 

parcelles du réseau, en quantité faible . Des galeries sont 

observées sur 10% des plantes dans 2 des 3 parcelles.  

 

 

 
Galerie de Tuta  absoluta  sur tomate  

 

¶ Cyrtopeltis (Nesidiocoris) tenuis  

Cette punaise a profité des derniers jours ensoleillés  : on la retrouve plus nombreuse dans les 

parcelles, surtout dans celle où le Macrolophus est peu développé (plantation de Novembre).  Le 

niveau de population y est élevé et on constate déjà des piqûres en tête de plante.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Premiers dégâts de Cyrtopeltis  en tête de plante (piqûres de nutrition)  
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¶ Oïdium 

Deux parcelle s continuent  dõ°tre contamin®es par lõoµdium blanc (oïdium neolycopersici ) mais on 

constate une baisse sur les 15 derniers jours dans la parcelle dõautomne la plus touch®e : 80% 

des plantes restent touchées  et lõintensit® des taches sur feuilles diminue. Les dernières taches 

se situent en bas de plante et vont êtr e effeuillées. La période reste favorable à son 

développement et il faut maintenir la vigilance. La tolérance des variétés est un paramètre 

dõimportance pour limiter le d®veloppement de cette maladie. 

 

¶ Botrytis  

Le Botrytis  est toujours présent dans trois  parcelles en hors -sol avec des conditions qui lui sont 

favorables (condensation dans les serres). Une des parcelles a atteint un niveau de pression 

élevé avec des pertes de plantes significatives qui pénalisent directement la production mais 

aussi le microc limat dans la culture.  

Les traitements curatifs sont peu efficaces. Un nettoyage important des plantes doit être mis 

en oeuvre rapidement pour r®duire lõinoculum dans la serre.  

Ĕ Lõensemble des param¯tres doit °tre v®rifi® : gestion climatique, effeuillage  en bas de 

plante pour ass®cher lõatmosph¯re et sortie des feuilles de lõabri, travail des plantes hors 

périodes humides, fertilisation azotée limitée.  

 

Le Botrytis  fait aussi son apparition en sol dans la parcelle au stade F4.  Le confinement de 

début de c ulture ne doit pas être prolongé avec les journées chaudes. Les plantes profiteront 

dõune bonne a®ration et il y aura moins de risque de probl¯mes fongiques. 

 

¶ Pucerons 

Deux parcelles signalent  la présence de pucerons sur jeunes plants (F1) à un niveau faib le. Ils ont 

également été observés dans p lusieurs parcelles flottantes et dans une parcelle hors -sol. Les 

pucerons ne sont habituellement pas un gros problème en culture de tomate mais cette année, la 

pression extérieure est plus importante et surtout plus  précoce. Ils arrivent dans les cultures 

alors que les Macrolophus ne sont pas encore suffisamment nombreux et parviennent à 

sõinstaller. 

 

¶ Acariens tétranyques  

Les acariens sont signalés dans une parcelle flottante à un niveau faible  : quelques folioles 

to uchées. Mais à partir des premiers individus, on peut craindre un développement si les 

temp®ratures augmentent. Il est important dõavoir un bon niveau de Macrolophus qui peuvent 

retarder leur augmentation et il est également possible de lâcher en renfort Phytoseiulus 
persimilis  qui est un autre prédateur plus spécifique. Comme tous les auxiliaires, ils doivent être 

introduits rapidement avant que les populations dõacariens soient trop nombreuses. 
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¶ Acariose bronzée  

Les premières plantes ont été observées dan s une parcelle flottante. Il sõagit dõun acarien 

microscopique qui se développe également avec des températures élevées.  La progression de 

plante à plante est rapide.  

 

¶ Virus  

La présence de Pepino est observée dans deux parcelle s du réseau, dont une en combinaison avec 

du PVY transmis par pucerons.  

Dõautres sympt¹mes de virus ont aussi ®t® observ®s dans ces deux parcelles mais li®s au ToCV 

transmis par aleurodes.   

 

*  SYNTHESE des niveaux de pression observés  

 

FAIBLE  MOYEN ELEVE 

Tuta absoluta   

Virus Pepino, PVY, ToCV 

Oïdium 

Acariens  

Acariose bronzée  

Aleurodes  

Cyrtopeltis  
Pucerons 

Botrytis  

 

 

 

 

AUBERGINE  SOUS ABRI  
 

Culture en sol  : 3 parcelle s en cours 

 

Plantation  
Nb de 

parcelles  
Stade moyen 

Culture 

AB 

18 mars 1 Reprise 1 

20 mars 1 Début floraison  0 

25 mars  1 Début floraison  0 
 

 

 
Informations sanitaires d õapr¯s des observations r®alis®es du 30 mars  au 8 avril 201 6 
 

¶ Aleurodes  

La pr®sence dõadultes dõaleurodes Trialeurodes vaporariorum  est signalée dans une des cultures  

avec des eff ectifs élevés (90% des plantes) et avec présence de larves sur 30% des plantes . 

Lõenvironnement est particuli¯rement charg® en ravageurs des cultures en ce moment et avec 

les temp®ratures plus chaudes les cycles sõacc®l¯rent. 
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¶ Pucerons 

Une parcelle présen te des pucerons sur 10% des plantes  depuis 15 jours . Les effectifs sont 

faibles mais leur arrivée est précoce. Il est également signalé dans de nombreuses autres 

cultures mara´ch¯res (tomate, melon, concombreé). Il sõagit en g®n®ral du puceron Macrosiphum 
Euphorbiae (photo). La pr®sence dõauxiliaires naturels est fr®quemment observ®e et peut °tre 
renforcée par des lâchers dõAphidius (A.colemani  ou A.ervi  selon lõesp¯ce de puceron) ou des 

prédateurs (chrysopes, coccinelles)  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
Puceron Macrosiphum Euphorbiae    Auxiliaires naturels  

       (larves dõAphidoletes et momie dõAphidius) 

 

 

¶ Thrips  

Ce ravageur est présent dans une parcelle avec un niveau faible  (20% de plantes) . Il est souvent 

observ® d¯s la plantation et des l©chers dõauxiliaires Amblyseius swirskii  précoces sont 

efficaces pour limiter leur développement . Le principal risque du thrips en aubergine concerne 

les dégâts sur fruits  provoqués par les piqûres de nutrition . 

 

¶ Escargots  

Des escargots sont observés de façon non négligeable sur 40% des  plantes. Ils présentent un 

risque de d®gradation des plantes mais surtout des jeunes fruits en formation sõils perdurent 

dans la culture.  

 

 

* SYNTHESE des niveaux de pression observés  

 

FAIBLE  MOYEN ELEVE 

Pucerons 

Thrips  

Escargots  

Aleurodes  
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CONCOMBRE SOUS ABRI  
 

Culture en sol  : 1/ 3 parcelles en cours  

 

Plantation  
Nb de 

parcelles  
Stade moyen 

Culture 

AB 

20 -25 mars  3 3-5 feuilles  0 

    

    
 

 

 
Informations sanitaires d õapr¯s des observations r®alis®es du 1 au 14 avril 2016  
 

¶ Pucerons 

Les pucerons sont déjà observés dans une parcelle avec un niveau moyen (40% des plantes 

concern®es). En PBI, des l©chers de parasitoµdes sont possibles pour renforcer lõaction des 

auxiliaires naturels souvent observés ( Aphidoletes , Aphidius ). 

Le développement de foyers peut provoquer des arrêts de croissance des plantes touchées. Par 

ailleurs, le puceron est aussi vecteur de viroses sur concombre même à un niveau faible. Ces 

virus provoquent généralement des mosaïques sur feuilles et sur fruits. Certaines variétés 

comme Diapason, Bowing et Dreamliner apportent une tolérance génétique au CMV transmis par 

puceron. 

 

¶ Aleurodes  

Deux parcelle s du réseau sont  déjà concernées par les aleurodes avec des adultes observés sur 

10 à 20% des plantes et déjà des  larves sur 10% des plantes . 

 

¶ Thrips  

Une parcelle signale la présence de thrips sur 10% des plantes  : pression faible  

 

¶ Escargots  

Quelques dégâts observés dans une parcelle (feuilles mangées).  

 

* SYNTHESE des niveaux de pression observés  

 

FAIBLE  MOYEN ELEVE 

Aleurodes  

Escargots  

Thrips  

Pucerons  
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MELON SOUS ABRI  

 

Culture sous abri  : 7 parcelles fixes en cours dõobservation : 

 
 

Date de 

plantation  

Nb de 

parcelles  
Stade  Zone 

20-25 

février  
2 

Floraison 

femelle à 

nouaison 

Bouches-du-Rhône 

et Vaucluse 

5-15 mars 2 Floraison mâle Vaucluse 

20-25 

mars 
3 

Développement 

végétatif à 

début 

floraison mâle  

Bouches-du-Rhône 

et Vaucluse 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Pucerons 

La pression en pucerons se maintient  : des pucerons ont été 

observés sur une parcelle  au stade développement végétatif , il 

sõagit dõune attaque dõintensit® moyenne avec 10% de plantes 

présentant de 5 à 20 pucerons par plante . 

Surveiller régulièrement les cultures pour détecter la présence 

de ce ravageur.  
Pucerons sur melon  

 

¶ Acarie ns 

On observe les premiers acariens  sur 3  parcelles, ce sont des 

cultures à différents stades de développement  : floraison mâle 

¨ nouaison, avec des attaques dõintensit® faible ¨ moyenne et 10 

à 30 % de plantes atteintes.  

Surveiller régulièrement les cultures pour détecter la présence 

de ce ravageur. 

 
Acariens sur melon  

 

¶ Cloportes  

Le cloporte commun est un petit crustacé terrestre qui vit en groupes. La 

couleur de sa carapace va du presque transparent au presque noir.  

 

 
Cloporte  
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Il déteste la lumière et préfère sortir la nuit, il 

vit dans des en droits sombres et humides et 

sõalimente de pr®f®rence de mati¯re v®g®tale 

morte en décomposition. Mais il peut aussi 

sõattaquer aux v®g®taux vivants comme sur la 

photo (au centre), où de nombreux cloportes 

dõune taille de 5 à 7 mm de long grignotent  le 

collet des plantes et contribuent donc à les 

affaiblir.  
Cloportes et dégâts sur pied de melon  

 

La présence de cloportes est signalée sur une culture au stade  nouaison dans les Bouches-du-

Rhône, ces cloportes grignotent le collet des plantes . 

 

¶ Aleurodes  

On observe une pr®sence faible dõaleurodes sur 10% des plantes dõune parcelle au stade floraison 

mâle dans les Bouches-du-Rhône. Ces ravageurs provoquent très rarement des dégâts sur les 

melons, mais peuvent °tre probl®matiques sur dõautres cultures mara´ch¯res (tomate, 

aubergineé) avec des d®g©ts directs et la transmission de virus. Surveiller leur pr®sence sans 

intervenir.  

 

¶ Thrips  

On observe une pr®sence faible de thrips sur 30% des plantes dõune parcelle au stade floraison 

mâle dans les Bouches-du-Rhône. Ces insectes ne provoquent, dans la plupart des cas, aucun 

dégât sur les cultures. Ne pas intervenir.  

 

¶ Escargots  

On observe la présence de quelques escargots sur une parcelle au stade floraison mâle dans les 

Bouches-du-Rhône. Surveiller, mais ne pas interveni r.  

 

 

MELON PLEIN CHAMP  

 

Culture en plein champ  : 1 parcelle  en cours dõobservation : 
 

 

 

Date de 

plantation  

Nb de 

parcelles  
Stade  Zone 

30 mars  1 Reprise Vaucluse 

 

 
 

Aucun bio-agresseur nõa ®t® observ® sur cette parcelle. 
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COURGETTE SOUS ABRI  
 

Parcelles fixes du r®seau en cours dõobservation : 

 
Date de 

plantation  

Nbre de 

parcelles  
Stade  Zone 

Fin février  1 Début récolte  Sud 13 
 

 
 

 

Les informations phytosanitaires présentées dans ce bulletin sont issues des observations 
réal isées début avril . 
 

Deux parcelles en plantation pr®coce de fin f®vrier sont en cours dõobservation dans le Sud des 

Bouches-du-Rhône. Des parcelles hors -r®seau de parcelles fixes sont en cours dõobservation 

dans les Alpes-Maritimes.  

 

¶ Aleurodes  

Sur une parc elle en protection intégrée, la population dõaleurodes adultes augmente faiblement, 

la présence de larves a par contre augmenté de façon plus importante depuis les quinze derniers 

jours. Les températures élevées sont favorables à un cycle plus rapide des a leurodes qui sont à 

surveiller de près. On observe aussi des Macrolophus présents naturellement.  

 

¶ Pucerons 

Ils sont observés avec une présence faible à moyenne 

sur les cultures. Sur des parcelles,  en agriculture 

biologique et conventionnelle, on observe aussi des 

auxiliaires présents naturellement dans la culture  : 

Aphidoletes  aphidimyza, pucerons parasités par des  
Praons. Ces auxiliaires aident à réguler les populations 

de pucerons. 

 
Aphidoletes  (larves orangées) et momies de pucerons  

 

¶ Cochenilles 

Des cochenilles farineuses sont observ®es sur une parcelle en faible nombre. La population nõa 

pas augmenté de façon significative.  

Les cochenilles affaiblissent les plantes par leur piqûre de nutrition, elles excrètent du miellat 

sur lequel se développe de la fumagine. 

Les cochenilles se développent surtout sous abri, elles se déplacent et se dispersent facilement 

par le transport de matériel, sur les vêtements lors des opérations culturales.  
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¶ Oïdium 

Il est observé sur une parcelle , ce sont les premières tache s dõoµdium pr®sentes sur quelques 

plantes. Les premières feuilles touchées sont souvent les premières feuilles des plants de 

courgette. Elles peuvent être retirées de la parcelle.  

 

 

 

¶ Adventices  

Le d®veloppement dõadventices est signal® sur des parcelles hors 

réseau, avec la présence de Chénopode blanc, mouron des oiseaux, 

laiteron maraîcher.  

 

 

 

 

 
Chénopode 

 

 

FRAISE SOUS ABRI   
 

Type de 

culture  

Nombre de 

parcelles en 

cours 

dõobservations 

Département  Stades  

Serre  10 13, 84 Récolte  

 

 
 

¶ Pucerons 

On observe la présence de pucerons dans 7 parcelles avec 

5 ¨ 100 % de plantes atteintes et des niveaux dõattaques 

faible s à élevés. Hors parcelle dõobservation, on signale 

régulièrement la présence de pucerons. Dans les cultures 

en Protection Biologique Intégrée, o n observe un certain 

parasitisme.  
 

 

Pucerons parasités  

 

 

 

 

 












